
tous;les uqagepnet ,règl.es dudépate:- AÂnsi le yeut la Minerve-; malgré
mest et com.mettre lune graverajustipp, cettp opinion,je, me permettrai d'ob-
enyers 9l.ssegB4rpys de egitjA s eq p u togt ce cahton est
tous sont4 'esrésidept du compte de. m intenant.dieponiible, ,'.exep ion
Cogptoihnyantintention de -meétablir totefojs çlelp partie réservee, sux so-
sures t.Pet... qui.peonpu..jqu'à ciés de .coloniition ..de Montréal
cejer. , .,.ouest et St. Hyacinte, N'o 2. Mis il

~OD.pe ripe OPp Q sontrgd'oig e, an- reste dix lots sous.patentés, sans que
glaise,,ls pC .èdent † nm , lesjacquéreurs aient remupli les co di-
pQU.prèhuiilgts,. decent gerpichpa, tios d,e la loi, etevoilà le seul poin
ciuw.îM essiegrfi.,dp la Gazette, cela difficile. . . . .

vous regade,vqilà l'iniq fait est malheureux, je .'avóue,
pa.legrpmisaaire de. Terres, il .n' auais.sil' on et voulu consulter les
point 4possédé.ces gqnslqu.ypuse- tves.d partement, l'on eût. pu
vq4éfppdrç . Ausiseront-ils. heproeux conpstater ·que ces patentes ont é é
de vous re.cupnaitre omqueurd'zél. pbtenges à l'époqui de l'inauguration
proatpurs. . ... . jdola confédération, près de deux ans

Qo!,u'upzggçus. dit ai l'on out. arra- avant lamnise en operatipn du présent
c'é anpitié Aceu colons des terr~ain s a cte qoi régit la vente et' l'adminis-
acquis depuis à peine deux ans gtppla tration des terres pudliques, et il
pour, les rerey :à des Zouaves 6oty faudrait être saturé de mauvaise vo
ficquxian doiiner,à vos .compatrines : pur faire repôser l'odieux de
le 1 npanécesaaire de faire., ,ep défri. e acte sur le chef actuel du départe-
chergen.s eiggé par -oin. , ,,, ment des terres- et sur la présente orga-

C'.eqt, pas. tout,. ,Yous. demandez nisation
av.0c le. ton,du commandement que,1' .l n L'agent de la division Sainlt-François
annulpla vente de tgutes les terres .qui après avoir été à plusieurs reprises
sont lestées entrelee mains des specu- , s fortement censuré pour avoir re-
lateurs ,or c'est eïactement, ce qui.se commandé 'èmision de ces titres, a
fai.aur une vaste éohllpledep:ui r toujours donné comme excuse, qu'il
de.dçu]; ans.et demni,maispqur .operr vait été Ini-même trompé par de faux
egannulqtions,.avc c.ronnaissanco de renseignements.

caqse, iIfaut quelques;menagements, et La chose est passible, etr alors
certaines informations qui ne sontpas l'agent n'était pas tenu de visiter lui- j
toujpurs goua.lasmain,., Toutofuisjp même les lieux avant de donner son
puis. oenor yous'-assurer que epui le certificît de conditions remplies. Au-.
ler.juillpt,18,6ß juqaui ier novebre jourd'hui ces erreurs ne peuvent- plus
18'1i, 2,0A300acr l ces terres sont se renouveler, et cependant malgré la
rentres 1 la couyonne p lr-.'esm oyons conviction qu'ils en .ont, un, journal
qu.îvous,4emanez de. mettre n:prati Lien p:osé et ses amis, se servent de
que ; pt pour aider g frormp.olps ;rêser-, çes moyens afin de faire croire qu'ils
ves né,cssaires A ces., mqmes sociétéq ont été maltraités.
opérarit4aes lecomté de Com'Ifon plus . Messieurs de la Minerve.et des so-
du 10,000 acres sur lesquels il avait été ciétés:de colonisation de la -ville de
payé d-ns bign de.cas près des trois «Montréali:c'est bien ici le cas de Vous
quats < prix d'aoaut et quelquefoisle adresser le vieux proverve : "Ciel pro-
piri.ciier ont été remis de nouveau tégez-moi de mes amis, il me sera
un disronibili et réservés A ces asso- toujours aisé de me garantir de mes
ciati.ons. Mais les faits, l'on feint de ennemis. n
les ignorer lorsqu'on est de mauvaise En terminant, je m'adresse encoré
foi dans ses attaques. une fojs à la .Minerve, et à ses instiga-

Mais si cela ne sffit pas,,mesieurs tours ; vous vous plaignez du manque
de jÉinervçet do la zazette, si vous de terrain disponible pour les besoins
tenoria ce qiio:le départemoiit caneelle des sociétés de colonisation, et je cons.
indistinotemntsvns tréve ni mercî,que tate que 'plus de 90.000 acres de terre r
l'or.déposède.. sans hésitatiori aucune leur sont rémervés dans le seul comté t
que Ion .agite. dà sles Cantons del'EsL de Compton, que l'agence de Saint-
le brandon de la discordo entre iesdeux François vous en offre 300,000, celle
nationalités,,la chose est facile, il ne d'Arthabaska 200,000, et de plus, est-

agiettre au du ce que les cantons de l'Est forment tout
èle!de certaines personnes, et jo&vous le pay ?

proóc des'chüscs bienriogeettabes et Que n'étendez-vous vos opérations
n....- i dans lescomtés d'Ottawa et d'Argen- é

Cependant il nous reste encoreA cons tuil, qui Yous er. empêchent ? .
tatur ügýî" o c'est le plus grand; Sorait-ce parce qu'il vous manque
parce q"e I ti moins il e.iste . huit lots dséa Marston, çt treize lots«
tië ~ori'àitdnc pas ce.' magn i .sur toute la superficie de Ditchfield

fs im o ace que nous que l'uvrs des sociétés de colonisa-
allo'di'vr. Le fcanitrde Marston -tion peut mnanquer ? mais c'est sim- c
étantperduidA.d e qu'il 'pnriiti' pour lce plenint ab-urde que prétendre faire i
soeiêt ef deNonti-eiil retisit' c*ui'dv croire de pareils avancés.
Ditchfic.ld'a u là' aussi me renéontré • A la Gazéiie, qui semble voir les
une 'barriêrd i'ifrànchissable ' tous les spéculateurs particulièrement favori-
terrains qui 1e composent sont aussi la sés, je dirai: depuis deux ans et demi
proie d'éhontés péculateurs. ' peine, près de 230000 acres de ces ter

res auxquelles vous faites allusion,sont
retombés dans le domaine publie,
c'est-à,ire, prés de trois fois autant
qu'il én estreenu à,l. Couronropen-
drnt les cinq annees qui ont précide
immédiatement le 1er juillet 1869 ;
les cancellasions de vente, partout où
ellés seront nécessaires, se feront sans
entraves dans 'les mèmes proportions,.
d'ici à quelques temps du moins i m'ais
d'un autre côté, vouloir aller plus ýite
encore, c'est demander 1'impàssible ou
s'exposer à commettre de véritables
et nombreuses injustices.

Enfin, en résumant en deux mots le
fonds de la question, je me permettrai
de donner deux avib : à la Minerve,
moins deé' le ; .àAa Gazette de Mont-
réel, un peu moins de mauvaise vo1-
lonté.

Pardonnez, M. le Rédacteur, A la
longueur de cette comraunication, et
-royez-nzoi,

Votre tout dévoué serviteur,
D. T.C.

P.S.-Depuis que cette communi-
cation est terminée, j'ai pu constater
en lisant les derniers articles du Nor,
veau*Moude touchant l'administration
des Terres de la Couronne, jusqu'où le
faux zèle et la malveillance pouvaient
entrainer. Il ne me se .it pas néces-
saire d'ajoùter une seule ligne à ce que
j'ai déjà écrit,- car l'on y trouve la
réfutation complète de cette dernière
attaque, plus injuste et plus fausse
dans-ses conclusions que toutes celles
qui l'on précédée. Cependant, je-.ne
puis m'empêcher de défier la Minerue,
la Gazette de Montréal et le Nouveau.
Monde de.citer un seul cas où le dé-
partement des terres, depuis la confé-
dération, ait contenancé l'accapare -
ment des terres publiques. car il n'y
a pas un homme dans la province de
Québec qui ait plus combattu cet abus
que l'Hon. T. O. Beaubien, et pas un
qui ait lait plus que lui pour l'a-
battre. T. 0.

Une tempête a eu lien sur le continent En-
opten. A Londres les.chemliées ont eté abat-
uet, et dei partieis basses du la ville inondées.
Les batisses du parlunent ont souffert.

La transisision (les télégranmes a dû être
uspendus à cans de cette temp.te.

Le chol6m a disparu de Constantinople.

La compagnie d'assurance de New-York a
te déclarée en banqueroute; le receveur a
pris la fuite.

Il y a e à Brooklyn, dans le courant de la
emaine, ceat Las dé petitò vérole.

La neige continue toujours à lnteï·ronpre la
cireultion des trains sur la ligne du chemin
e fer du Pacifique. A l'Ouest le temps est

froid et il toubu de la neige que fait tourbil on.
ner unvent violent.

Des bandes de voleurs se montrent partout,
et journellement des vols audacieux sont com-
nis à Toronto.
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